
 

 

 

Coup de massue sur les emplois à Centre France : 

le SNJ Auvergne-Limousin soutient les salariés  
 

La direction de Centre France vient de présenter son « projet de transformation ».  

Transformer en supprimant 152 postes !  
Le contexte difficile de la presse en France ne peut à lui seul expliquer le marasme social 

dans lequel le groupe Centre France plonge les salariés. Licenciements, chômage et 

mutations contraintes, la note pourrait être plus que salée pour certains. Les salariés du Pays 

roannais en ont déjà fait les frais. 

En Haute-Vienne, Le Populaire du Centre va perdre un quart de ses effectifs dont sept postes 

de journalistes. Ses agences de Bellac et de Saint-Junien vont fermer, laissant des territoires 

à l'abandon et éloignant un peu plus le titre de ses lecteurs. Dans le Puy-de-Dôme, La Gazette 

de Thiers, plus que centenaire, va disparaître. En Auvergne, Creuse et Corrèze, ce sont 25 

postes de journalistes de La Montagne qui sont visés.  

 

Encore un plan pour supprimer des emplois, alors que le précédent est encore en cours. Les 

coupes claires dans les effectifs s’enchaînent comme les conséquences des choix industriels 

hasardeux de la direction de Centre France : la construction d’un centre d’impression a 

plombé les comptes ; les rotatives d’occasion qui y sont installées s’avèrent peu adaptées 

aux besoins des tirages actuels des journaux et n’ouvrent pas d’autres débouchés industriels. 

 

A cela s’ajoute la politique erratique de la direction éditoriale. Même pas un an après la 

mutualisation des moyens et de pages entières entre les différentes éditions de La 

Montagne et du Populaire, c’est un virage à 180 degrés vers l’information de proximité… 

La direction affirme qu’elle fera mieux avec moins d’agences locales et moins de reporters ! 

Mais qui donc peut croire que c’est possible ? Personne. 

 

A l’heure où les négociations de ce plan de sauvegarde de l’emploi vont commencer, le SNJ 

Auvergne-Limousin appelle la direction à la raison. Les salariés ne sont pas des numéros mais 

des personnes. Aujourd’hui, la vie de nombre d’entre eux risque de basculer dans l’inconnu. 

La faute à qui ? Certainement pas à eux.  Ceux-ci peuvent cependant être assurés que le SNJ 

Auvergne-Limousin est et sera à leurs côtés pour traverser ces moments difficiles.  

Clermont-Ferrand, le 20 avril 2026 


